
Et enfin, il le fit lever et l'embrassa, en disantvcooe
autrefois Isaac à Jacob.

"Vîiqele ]parifumt de mloil fils esýt sem>lb' a parfumii d'une ta
pagnle ou vertu dle nIrisFolu. QuIle l>ieu Vou.', fivýie croître auIIImuae l

Iltituides et; 'ilu".sý1- b11u dans, le, Bi le , e;s 1iceý.

'lelle fut cette Cér(émonie, toute empreinte d'une gre,
deur -et d'une simplicité antiques. Le nouveau Maitre
mit fin lui même, en exprimant les sentiments qui débc
daient de son coeuir. Se reportant au passage de la Soc
me, où' saint Thomas énumère les quatre cèatégoriesq
personnes a qlui l'on doit rendre des honneurs, il
demande ài laquelle il pourrait bien appartenir, et finit p
se ranger au nomb e de, eux qui sont honorés eni rais<
die la communauté à laqLulle ils appartiennent.

" On a voulu réýomipenser, dit il, le compagnon d'
tudes, le professeur et l'ami des novices, l-it c'est vou
mes anciens condisciples, et c'est vous, mies élèves d'ii
ou des premiers Jours, c'est le collège de la Provincle di
France, c'est Corbara et c'est Flavigny, c'est aussi ce c0i
vent de Lecwiston devenu, je l'espère, le lieu de mia retrait,
commre il est déjà- celui de mon dévouement et de mc
aff'ection, que l'Ordre a voulu honorer en nia personni
-"je mérite bien peu les hommages dont on mi'entoure,
conclut-il. " je les accepte cependant, avec la volonté' g
l'espérance de m'en rendre digne. Il11e faut bien, puisqai
me voici fiancé à la Sagesse. Conduit et inspiré par elii
je m'efforcerai, sinion de répandre autour dle moi, suivar
le poétique langage du cérémonial, "lles parfums embat.
més d'un champ plein de fleurs," du moins de croître tot
jours à côté de mes frères dans la vérité et la charité de 1
vie religieuse. Pro ventÎa/e in onp bonitale.
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